
L .lise Ottawa.... 

Art. i Montréal— 

Arr. à Quéoec....

Aux Inventenrs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d’invenisos 

Destins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correependnnte aux Eté» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. C0UR80LLB * Cie., 
Chahbrs Victoria, 

VIs-A-tI e bureau des Breveta,
OTTAWA, On»

B P.—Boite 88. 
tt Nv im

a 36
p.m. p.m. 
10 00 10 00Laisse Québec—
a.m. a.m. p-m. p.m. 

Laisse Montréal. 9 00 7 15 6 00 8 00
p.m. a.m p.m. p.m. 

12 23 11 36 10 16 11 36Arrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Anglo-

BRANCHE D’AYLMER:
Les trains quive Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6.20 p m., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTIoii SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.50 pm
«« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars durions somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses cod 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siégea dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets.

4» BUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

H urlnte a d an t-généra
W.C VANHORNB,

ItieiDh de Fer Canadies du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
KT MONTREAL._____
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<£££*+ APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
ns guérissent et préviennent les maladios qui se i attachent

.*/\* i’»ireoma»*»OT<iixirT»eTnrB,teU08 que : Munqtsr 
»/ GRAINS \| d’appétit. Migraine, Constipation, A tntta de Bile, 
21 de Santé J* Congestion* d n Paie, du Poumon et du Cervoau, «4 
ml IS TRES IMITÉS BT CONTBErXITS
*X aortror J} Mge réUqwtta «HsiOs « 4 eoalein, «vie U moi VÉRITABLES 
\\FlUIVCK yj> l*êBlë1lîèotnl50grtlni)—8rr.ltt>otfimirglni)M*iuidmtUt* 

Québam tVU M0EH k V*i—Montreal/ L4VI0UTTE l IEU0I.
HT MUJkaTALHH f AHMACIM BU OANM*

M. C. 0. D ACIER a est médecines en dépôt à sa pharmacie
»•

^Approuvé 
par l'Académie de 

Médecine

EST-CE BIEN US

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a asset de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

O, McDIARMID,
IIS, rue Sparke.

de VIN
vvvflWy V le Tonique par
excellence, fortifie les 

ejÿvv épuisés par U 
V/ ou les excès.

estParis

&Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel
"VIN 

fortifie les 
Estomacs délicats, 

augmente l'appétit, 
facilite la digestion.

A#
#

L’EAU Minérale St-LEON Médailles d’Or 
Expositions de Paris -,

Sydney u
Melbourne «$>*

V iensement eontre 
4\W l’iaéais, la CUeraw, 

les Peztss Musées.
CVAV> FABRICATION I
NT -

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

Vs sstrs USeeela^UMTe'Important
Plotou, N .-B., 19 août 1886 

F. Wtatt Fraskr, Ber.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
l’I.FBEBE, l9.rJieti.PiUSCher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsle et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 

iseilia d’essayer VEAU ST-LE »N. 
fais usage depuis quelques mois, sui- 
la prescription, et c’est le premier

if. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

on me con 
J’en 
vant
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Nouvel Etablissement
DE

RELIEURpect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

. O. X>TTttT0M,
Seul Agent dans Ottawa,

19§ et 200 Rue Dalheeele.
24 sept. 1880

«T.

M. MASSE ayant faitjl’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection dos Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d'affaires, il est en mesure do satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec sam 
et promptitude et à des prix modérés.

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine.

Walker Bros & Cie
16S HUE SPARKS,

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis,-prelart, Etc.,JB te.

Lee effets seat livrée leueMUtsaeet,

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements de ce genre à Ottawa.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

SS11BERNARD SIM RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et î. Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

SUZéZe
M. SIM âRD réméré!» ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’enooursge 
ment libéral qn’U a reÇu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours on mains nn assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.
• Les ordres seront exécutés promptement 
et livrée à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitw.

BERNARD SIMARD,
ROUCUKR

S
Non.. Tenons de recevoir le 

l»inu bel assortiment 
ilt- telle* peinte» et doree* 

poor fenetre» nul ntt 
lajinia eteImporte en Canada

JACOB EBRATT
MGISI» flUIS DE ■EDILES.

SS HUE RIDEAU.
N. B.—Voyez le» échantillon» de 

ws toile» dan» m» vitrine'

ORIZA LACTE - CHEM K ORIZA - ORIZA VELÜUTEl
O
% sM a,n.3C Consommateurs *

° PARFUMERIE ORIZÀ*
,-Tv

C»
O'.l
- BPARIS — 207, RU» Saint-Honoré, 207 — PARISUJ

B LFS PRODUITE a il?/.-jjv Or IzT ai. I. ’.EGRAND h- Bdoivent leur e weoè.i «0 Im faveur dtt publie /
•* A leur qualité Inaltérable et à la 

■havite de leur purtlnn.
1* Anx 

pré
soins tour, particuliers qwi 

eident à leur fabrication.
MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA

eana arriver à leur degré de fl sense et de perfection
L'apparence extérieure île 

Messieurs les consomma 
et de considérer comme

SARF171MEHRIE ORIZA<=
F5

e aux Véritable* frottait* Or/*«, a
et commerce illicite
ieun qui ne sont Ar

ces imitations étant ultutiow 
teurs feront bien te se mettre en 

contrefaçon foui produit 
vendue que par tes

3»r-j farte oontre 
s d'une qualité iuféi 

honorables. s#
n

I SAV-QW-’Oii *’/. ■> VFf.flTJTR 17
* A vol f-Anoo dn Catalogue illua'xé. ETTÜ:

LES “PETITS.”1
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Elle cé la enfin ; le père Jean 
bois sourit résolument. Son fill 
le rejoignit sur le seuil de la por
te d’entrée. Il le prit par le bras : 

Voyons père, pas de bêtises 
Mais le vieux se débattait en 

criant, ses jones frissonnaient ; il 
avait de grosses larmes dans les 
yeux :—Pn sque je te dis que 
j’ai compris...et....que • je m’en 
vais ! La foule s’amassait. Pros
per tâchait d’expliquer, tout en 
maintenant son père ; mais, d’on 
effort brusque, ce dernier se dé
gagea à grands pas. Alors, pour 
donner le change aux curieux, 

ni commençaient à murmurer, 
lui cria : — N’oublie pas.... 

c’est 57 rue de Pirme '....Et il 
- J entra, tandis qne la haute et 

maigre silhouette du vieux se 
perdait dans l’obscurité.

—Le pauvre Grand ! —Deux 
jours après ce terrible et doulou
reux événement, le vieux échou- 
a t sur un banc des Tuileries, 

I dans l’avenue des orangers. L’œil 
creusé la face blême, il regardait 
sans voir te gravier étincelant du
soleil.....Des enfants passaient
rieurs, turbulents et babillards, 
et le père Jean bois ouvrait la 
bouche en reniflant ; ne pouvant
plus sourire........ il grimaçait......

Vînt à passer une mignonne 
fillette de deux ans, délicieuse
ment jolie sous sou coquet cha 
peau de peluche grenat ; il l’ar
rêta, et la regardant longtemps 
il lui dit d’une voix faible com
me nn souffle :

Pourquoi n’embrasses-tu pas 
ton Grand, Suzette ?

L’enfant effrayé s'enfuit, et 
alla se réfugier dans les bras de 
sa mère assi-e à quelques pas 
de là. Cette dernière, apercevant 
un gardien, lui fit nn signe et 
lui désigna du doigt le père Jean- 
bois. Avec ses jones creuses, ses 
rares cheveux gris au vent et sa 
mise débraillée, le vieux, certes, 
devait inspirer le som çon ; sur
tout par ce temps où les rapts de 
cheis petils êties se succédaient 
dans des proportions inquiétan
tes. Le gardien s’approcha :

—Vous ne pouvez pas rester 
là, bonhomme : allons, oh ! de 
l’air !

Docilement, le vieillard baissa 
la tête, puis il fit mine de se 
lever ; mais au même instant il 
poussa un cri rauque, arraiha le 
col de sa chemise, battit l’air de 
ses bras... et retomba dans les 
bras du gardien.

Les curieux affluèrent.... Dans 
les yeux ouverts du vieux, ter
rassé par l’immense douleur 
d’une séparation brutale, il y 
avait comme une flamme d’es
poir, comme un reflet de ce ciel 
où il allait attendre Marcel et 
Suzette, ses deux chérubins.

-jdu;—
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s d’affaires, 
lartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

* _

Traites,
Eereloppes)
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filches,

Placards,
Lettres funéraires,

t

etc., etc.
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•illet,
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Transput,

Prr têts,
Ob igt lions, etc CHEZ UN MORT

tt les Commissaires

sommation, 
sio après jugement

Je venais de rendre le dernier 
soupir.

Privé depuis longtemps des 
douces affections de la famille, 
je n’avais autour de mon chevet 
que quelques parents éloignés 
accourus en toute hâte pour me 
fermer les yeux et des valets.

Le docteur Sirapulet, avec son 
grand corps efflanqué qui se ba
lançait dans les basques d’an 
habit à quelques pus de mon lit, 
humait avec calme une prise de 
tabac.

Le bon docteur paraissait pré
occupé et tout inquiet.... Oh ! ne 
croyez nullement que ce soit à 
cause de ma mort—à laquelle il 
paiticipa bien un peu—mais si 
ea personne était là, son esprit 
était ailleurs. Il songeait à 
sa nouvelle toml aisen finan
cière qui devait lui rapporter de 
gros bénéfices. Car cet excellent 
homme pratiquait ce précepte 
assez universellement répandu : 
Chacun pour soi, Dieu pour 
tous ; et, s’il laissait parlois 
mourir ses malades, il avait bien 
soin de ne jamais laisser péricli
ter ses intérêts.

Ce bon docteur !
Quoi qu’il en soit, dès qne je 

fus mort, le docteur Strapnlet 
s’approcha de mon lit et, après 
avoir promené autour de mes 
paupières une allumette enflam
mée, il se tourna vers l’assistance 
et dit d’nne voix grave et solen
nelle :

C’est fin'.... le moribond n’eet 
pins.

n

rbaux 
le Vente

De Saisie,
De Vente,

.-TRESORIERS
tion,
tabétique i'eteclenn.

’OUT

PAPIER

DBS *

ES SIS
ivoyés par la Posu 
•n toute spèciale et
ai.

IENTS:
1», pu an, $3.gc 

"hebd., de $186 

»*t tnveriablemen.

I,

e.Al

Et un soupir s’échappa de sa 
poitrine, soupir exprimant clai
rement ceci :

w\ A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

booms phi umeiiii
m il .lier. D'ISÂDDS, S1D0IIS,

Le silence qui avait duré tout ! (Glaces de fabrique allemande et anglaise) 
le temps de mon agonie fit Tableanx à rhoile anglais, français 
bientôt place à des chu et aliénante,
chotements précipités. Toutes 
les voix fonctionnant à la fois 
formaient une cacophonie qu’eût 
enviée Wagner.

Cela ne m’empêcha "pas néan
moins de saisir , quelques répar
ties.

Avbm". toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en pluche, et de canevas 

pour tableaux
i MARCHANDISES SONT 
PAYABLE TANT Lt SKI 

MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 

MANUFACTURES

fenei me faire une visite,
"safe

SaS
N. B.—»Je vendrai aux marchanda les 

moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 
pour tableaux et toutes les plus récen 

les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ABMOITR,
4S2 rue Hnssex.

uas 1 YEN 
MAIN

DUES
OU I.B

Malgré le brait, j’entendis dis
tinctement nn des assistants s’é- H von» ve au moine de 

il»"par een
crier avec satisfaction ;

— lintin !
Je ne puis connaître si 

la voix d’un parent on d’un ami, 
mais à coup sûr c’était celle d’un 
intéressé.

Un autre se mit à bâiller et à 
se frotter les mains, comme cela 
arrive lorsqu’on approche de la 
fin d’une longue contrainte.

Un troisième prétexta une 
grande émotion pour demander 
à un domestique un verre de vm 
chaud.

Une jeune femme crut néces
saire d’avoir une attaque de nerfs. 
Cela lui servit de prétexte pour 
se laisser tomber dans les bras 
d'an jeune homme, qui, je dois 
l’avouer, lui prodigua les soins 
les plus empressés.

Mon valet de chambre, nn 
brave et digne garçon, je vous 
assure, chercha dans toutes ses 
poches un mouchoir pour se 
donner une contenance ; mais, 
ne l’ayant pas trouvé, il se tour
na dans l’embrasarri d’une fenê
tre et dissimula des sanglots 
imaginaires sous un sourire hy
pocrite.

La plupart des messieurs allè
rent sur le balcon fumer une 
cigarette, tout en devisant sur 
mes défauts et se plaisant à rap
peler les circonstances où je n’a
vais pn les obliger.

Quant aux dames, vile tinrent 
un conciliabule très important, 
poor s’entendre sur la manière 
d’accommoder le deuil avec les 
exigences de la mode.

J’oubliais encore cette excla
mation partie dn cœur et expri
mée spontanément par mon ami 
Victor :

—Pauvre garçon, dit-il triste
ment en me regardant, je ne 
pourrai plus lui emprunter d’ar 
gent.

Le visage de tous ces gens là 
avait abandonné peu à peu l’air 
lugubre qu’ils s’éiaient fait pour 
la circonstance. La bienséance, 
il est vrai, les obligeait encore à 
un certain décorum, mais une 
fisrure suffisamment changée 
était tout ce qu’il fallait.

c'était

Maison de Pension Privée
—TENUS PAR—

Mde. E. RENAUD,
No. 119 rue O’Connor, Ottawa

On trouvera à cette maison une pension 
de première classe d* même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887. lm

C. STUATTON
Marchand d’Epiceries

EN OROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton déaire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix dea prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Tapis, Tams, Etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
Ayant le plos grand assortiment, les meü- 

a.i, 'la'enrs, et l°s plue bas prix en 
fait de

ï^is, i’relarts, Rideaux,
Corniche*, râle*, Garniture, 

et Msnble-a de tonte sorte, 
il»

buison de tipis o’omwi
149 Rue SPARKS.

SHOOLRRED et Cio.
Ottawa.

CHANTEL0UP

Ma main pendait en dehors du 
lit et malgré moi mes doigts se 
crispaient en voyant l’hy .ocrisie 
de tous ces gens qui, pendant, 
mon vivant, m’avaient fait les 
plus belles protestations .....Tout 
à coup je sentis une sensat ion- 
chaude et humide.

A ce contact, j’éprouvai une 
bien suffisante

MONTREAL, P. Q.

Fonderies 8 Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS.joie consolatrice 
pour me faire oublier l’ingratitu 
de des hommes.

(J’était mon chien qui, inqui
et de mon silence et de mon im
mobilité, me léchait la main. 
La pauvre bête venait une fois 
de plus me prouver son dévoue
ment.......

En sentant le froid glacial de 
ma main, en voyant mon indiffé
rence à ses caresses, le pauvre 
animal s» mit à me lécher de 
plus belle et à pousser de lugu
bres hurlements. Il avait com
pris qu’il n’avait pins de mai-

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaine».
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d'après les meule are
8JH

Ottawa, 16 Sept. 1886-la.

CHtMlM DE FER IftTERCOLOXIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
B unswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Hal.fax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé- 
tré que l’Intercolonial et les lignes de 

paquebots oui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant 4 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Kvseln, rue York, 
Toronto.

tre.

Peu à peu ma chambre devint 
déserte. Chacun s’éloigna sans 
bruit, sons prétexte que mon 
corps commençait à se décom
poser,—il n’y avait pas une de
mi heure que j’étais mort pour
tant !—mais il y a des gens qui 
savent toujours trouver des mo
tifs pour servir leur égoïsme.

Quelques personnes, connais
sant mieux l’art de l’hypocruie, 
trouvèrent une autre raison. Elle 
prétendirent que par convenance 
il ne fallait pas faire de brait 
dans la chambre d’un mort.

(A suivre

anx

Ailes chez Chevrier Frères pour 
vos encadràges—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant 
466 rue Sussex.

D. POTTINOBR,
Surintendant général

Bureau lu ehemln d* far, . 
Meeetoe, M. B., far HaT, ISM ta

Cinquante pour rent de 
moins

Clnqn snle penr cent de 

moinsOGM COL W
LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques "fournies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de,banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expe
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des corresiKmdants^dans^toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temr s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise snra dans tous les cas ae- 
comjiagnée d’instructions.

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

J. MOBCRIPT, PlTE •! Cie.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent aux p 
pales ventes de livras et de tabh 

et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleter e et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS !
Ottawa, 16 Novembre 1886 3m.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite
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